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RESUME 

 

Les extraits de plante sont des mélanges complexes de composés tels que les flavonoïdes dont 

l’identification nécessite des méthodes conventionnelles souvent sophistiquées et coûteuses. Il est donc 

nécessaire de développer des méthodes plus simples et abordables en termes de faible coût et de facilité de mise 

en œuvre pour l’identification de ces composés. Dans le présent travail, nous avons utilisé les méthodes 

électrochimiques pour étudier le comportement des flavonoïdes en vue de leur identification dans l’extrait 

d’acétate d’éthyle de Euphorbia hirta L par voltammétrie cyclique. Les voltamogrammes des standards de 

flavonoïdes ont révélé la présence de plusieurs pics d’oxydation irréversibles attribuables à l’oxydation des 

différents groupements hydroxyles présents sur l’aglycone. Il ressort de cette étude qu’il serait possible de mettre 

en évidence la différence entre des flavonoïdes glycosylés et non glycosylés. En effet, l’analyse électrochimique 

d’un extrait d’acétate d’éthyle de Euphorbia hirta L. et de différentes fractions obtenues à partir d’une 

chromatographie flash a permis de révéler la présence de la myricitrine, la quercétine, la quercitrine, le 

kaempférol et la lutéoline dans ces extraits. Les résultats de l’étude ont montré que la méthode électrochimique 

pourrait être utilisée pour l’identification des flavonoïdes dans les extraits de plantes. 

© 2023 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Electrochemical behavior of flavonoids from ethyl acetate extract of 

Euphorbia hirta L. 
 

ABSTRACT 

 

Plant extracts are complex mixtures of compounds such as flavonoids. Identifying these compounds 

requires conventional methods that are often sophisticated and expensive. It is therefore necessary to develop 

simples for identification of these compounds. In the present work, we used electrochemical methods to study 

the behavior of flavonoids for their identification in ethyl acetate extract of Euphorbia hirta L. The 

voltammograms of the flavonoid standards several irreversible oxidation peaks attributable to the oxidation of 

the various hydroxyl groups on the aglycone. This study shows that it would be possible to highlight the 

difference between glycosylated and non-glycosylated flavonoids using the electrochemical tool. 

Electrochemical analysis of an ethyl acetate extract of Euphorbia hirta L. and various fractions obtained by flash 

chromatography revealed the presence of myricitrin, quercetin, quercitrin, kaempferol and luteolin in these 

extracts. The study results showed that the electrochemical method could be used to identify flavonoids in plant 

extracts. 

© 2023 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

Les flavonoïdes sont des molécules 

naturelles appartenant à la grande famille des 

polyphénols et se trouvant dans différentes 

parties de la plante. La mise en évidence des 

flavonoïdes dans des extraits de plantes, 

mélanges complexes de composés organiques, 

se fait au moyen des méthodes 

chromatographiques telles que la 

chromatographie sur couche mince (CCM), la 

chromatographie liquide (LC) et 

spectroscopiques telles que la spectrométrie de 

masse (SM) (Ramde-Tiendrebeogo et al. 

2019), la résonnance magnétique nucléaire 

(RMN) (Okpekon et al., 2023). Cependant, ces 

méthodes demandent des équipements très 

sophistiqués et coûteuses.  Par ailleurs, il est 

bien connu dans la littérature que 

l’électrochimie est une technique utilisée pour 

l’analyse de composés électro-actifs dans 

diverses matrices (Tapsoba et al., 2009; 

Ouedraogo et al., 2013), parfois couplée à la 

chromatographie liquide comme détecteur (Wu 

et al., 2007; Novaka et al., 2008; Zielińska et 

al.,  2008; Konieczy-Ski 2015). En effet, 

Tapsoba et al. (2012a, 2012b) dans leurs 

travaux, ont exploité l’électrochimie pour 

analyser les résidus de pesticides 

organophosphorés dans les eaux et les sols. 

Bako et al. (2017) quant à eux, ont utilisé les 

microélectrodes à fibre de carbone modifiées 

par un polymère de phtalocyanine de nickel 

tétrasulfonée pour analyser le 3-méthyl-4-

nitrophénol, métabolite du fénitrothion dans les 

eaux en suivant l’oxydation du groupement 

hydroxyle. Au-delà de l’analyse des résidus de 

pesticides dans l’environnement, 

l’électrochimie est utilisée par plusieurs 

auteurs pour évaluer l’activité antioxydante des 

composés organiques et inorganiques (Simić et 

al., 2007; Amatore et al., 2008) et pour étudier 

le comportement électrochimique des 

flavonoïdes (Esparza et al., 2005; Vestergaard 

et al., 2005). Ainsi, les travaux de Foukmeniok 

et al. (2019) ont montré qu’il est possible 

d’utiliser la méthode électrochimique pour 

identifier et quantifier de manière simultanée la 

quercétine et la rutine dans les extraits de fruit 

naturel. 

Ainsi, le présent travail se rapportait à 

l’étude du comportement électrochimique de 

flavonoïdes tels que la quercétine, la 

quercitrine, la rutine, la myricétine, la 

myricitrine, le kaempférol et la lutéoline et leur 
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identification dans une fraction acétate d’éthyle 

de Euphorbia hirta L. par voie électrochimique 

en utilisant une électrode de carbone vitreux. 

 

MATERIEL ET METHODES 

Matériel 

Les flavonoïdes utilisés (Figure 1) pour 

l’analyse étaient la quercétine (Qr), la 

quercitrine (Qrc), la rutine (Rut), la myricétine 

(My), la myricitrine (Myc), le kaempférol 

(Kae) et la lutéoline (Lut) dont les standards, de 

pureté supérieure à 99%, provenaient de 

Extrasynthèse (Lyon, France). Ils ont été 

utilisés comme tels sans purification préalable. 

Le mélange méthanol-tampon phosphate 

(proportions v/v) à pH 6,5 a été employé 

comme électrolyte support. Le méthanol 

(>99,9%) utilisé était de grade analytique et 

provenaient de Sigma-Aldrich (Paris, France). 

L’analyse électrochimique a été réalisée à 

l’aide d’un bipotentiostat de type Digi-IVY de 

série DY2300 piloté par le logiciel DY2300 EN 

dans une cellule électrochimique à trois 

électrodes. L’électrode de travail était en 

carbone vitreux (GCE) de diamètre ø = 3 mm. 

Une électrode de platine de diamètre 250 µm a 

été utilisée comme contre-électrode. 

L’électrode de référence était celle au chlorure 

d’argent (Ag/AgCl/KClsat 3M). 

Méthodes d’analyses électrochimiques 

Les analyses ont été réalisées par la 

voltammétrie cyclique (VC) dans un mélange 

de méthanol-tampon phosphate à pH 6,5 

comme électrolyte support dans une cellule 

électrochimique à trois électrodes. Avant 

chaque analyse, l’électrode de travail (GCE) a 

été nettoyée par un polissage en quatre étapes 

sur un papier abrasif avec deux solutions 

aqueuses d’alumine dont les particules avaient 

un diamètre de 1 µm et 50 nm respectivement : 

− un polissage pendant 5 min sur des 

particules d’alumine (Al2O3) de diamètre 1 

µm; 

− un passage au bain ultrason pendant 1 min 

et rinçage à l’eau ultrapure ; 

− un polissage pendant 5 min sur des 

particules de Al2O3 de diamètre 50 nm; 

− un passage au bain ultrason pendant 1 min 

et rinçage à l’eau ultrapure. 

Les solutions des standards et fractions étaient 

préparées à différentes concentrations dans le 

mélange méthanol-tampon phosphate. Un 

volume de 10 mL du mélange a été introduit 

dans la cellule, purgé avec de l’azote (N2) 

pendant 15 min, puis les voltamogrammes sont 

enregistrés par balayage de potentiel dans le 

domaine - 0,1 V à + 1,2 V et à différentes 

vitesses de balayage.  

Méthode d’extraction   

La plante entière de E. hirta L. a été 

récoltée et lavée soigneusement à l’eau milli Q 

(18 MΩ) et séchée à la température du 

laboratoire pendant 96 heures puis broyée dans 

un mortier en aluminium. L’extraction a été 

réalisée selon un protocole décrit par Karanga 

et al. (2017). Ainsi, une masse de 100 g de la 

poudre de E. hirta L. a été dégraissée avec de 

l’hexane par extraction liquide-solide (3×250 

mL) et séchée dans l’optique d’éliminer la 

chlorophylle. Cinquante (50) grammes de cette 

poudre dégraissée a été macéré dans 500 mL 

d’un mélange éthanol-eau à des proportions de 

80/20 (v/v) pendant 20 heures à la température 

du laboratoire. Après filtration sur du papier 

Wattman No1, le filtrat obtenu est concentré sur 

un évaporateur rotatif jusqu’à un volume de 

150 mL à la température de 50°C. La phase 

aqueuse restante a été ensuite lyophilisée pour 

donner un extrait brut référencé E.B. Une 

masse de 4 g de l’extrait E.B a été dissoute à 

nouveau dans 150 mL d’eau Milli Q (18 MΩ) 

et extraite successivement avec des solvants de 

polarité croissante. Par suite, l’extraction au 

dichlorométhane (3×50 ml) et à l’acétate 

d’éthyle (3×50 ml) ont été réalisées. La fraction 

acétate d’éthyle obtenue a été évaporée à sec 

puis conservée à 5°C pour la suite des travaux.
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Figure 1 : Structure chimique des molécules de flavonoïdes étudiées. 

 

 

 

RESULTATS  

Analyse des standards de flavonoïdes par 

voltammétrie cyclique (CV) 

L’analyse voltammétrique de la 

quercétine, la quercitrine, la rutine, la 

myricétine, la myricitrine, le kaempférol et la 

lutéoline a été réalisée sur les standards de ces 

molécules afin de mettre en évidence leur 

comportement électrochimique.  

Cas de la quercétine et de ces dérivés 

Le voltamogramme cyclique à la Figure 

2 illustre le comportement électrochimique de 

la quercétine dans le mélange méthanol-

tampon phosphate à pH = 6,5 sur une électrode 

de travail en carbone vitreux à la vitesse de 

balayage v = 100 mV.s-1. 

Sur le voltamogramme de la Figure 2, 

on observe la présence de trois pics 

d’oxydation à des potentiels de 0,14 V ; 0,38 V 

et 0,80 V par rapport à Ag/AgCl/KClsat 3M. 

Lors du balayage retour en potentiel, on 

observe un pic de réduction autour de 0,1 V qui 

indique la réversibilité du premier pic 

d’oxydation observé autour de 0,14 V. Lorsque 

l’étude a été réalisée sur les dérivés glycosylés 

de la quercétine tels que la quercitrine et la 

rutine les résultats obtenus sont illustrés sur la 

Figure 3. Ainsi, le voltamogramme de la 

quercitrine (Figure 3A) montre la présence 

d’un pic d’oxydation à 0,26 V versus Ag/AgCl 

KClsat 3M qui présente une certaine 

réversibilité et d’un second pic vers 0,94 V. Sur 

la Figure 3B du voltamogramme de la rutine, il 

apparait la présence de deux pics d’oxydation à 

0,25 V et 0,88 V par rapport à l’électrode de 

référence. 

Cas de la myricétine et de la myricitrine 

Dans les mêmes conditions, 

l’enregistrement du voltamogramme de la 

myricétine (Figure 4A) indique la présence de 

trois pics d’oxydation à des potentiels de 0,07 

V ; 0,58 V et 0,90 V par rapport à l’électrode 

de référence Ag/AgCl KClsat 3M. Dans le cas 

de la myricitrine (Figure 4B), nous notons la 

présence des deux pics d’oxydation à des 

potentiels proches de 0,12 et 0,85 V versus 

Ag/AgCl/KClsat 3M comparativement au 

voltamogramme de la myricétine. 

flavonoïdes R1 R2 R3 R4 R5 R6 

Quercetine OH H H OH OH H 

Quercitrine  Rhamnose  H H OH OH H 

       

Rutine  Rutinose H H OH OH H 

Myricetine OH H H OH OH OH 

Myricitrine  Rhamnose  H H OH OH OH 

Kaempférol OH H H H OH H 

Lutéoline H H H OH OH H 
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Cas de la lutéoline et du kaempférol 

L’étude du comportement 

électrochimique de la lutéoline et du 

kaempférol a été réalisée dans les mêmes 

conditions que précédemment et les 

voltamogrammes obtenus sont présentés sur la 

Figure 5. L’analyse de ces voltamogrammes a 

montré que la lutéoline possède deux pics 

d’oxydation à des potentiels de 0,27 et 0,95 V 

versus Ag/AgCl/KClsat 3M (Figure 5A) alors 

que sur le voltamogramme du kaempférol, on 

note la présence de trois pics d’oxydation aux 

potentiels de 0,21 V, 0,38 V et 0,84 V par 

rapport à l’électrode de référence (Figure 5B). 

L’exploitation de l’ensemble des potentiels des 

pics d’oxydation des différents standards des 

flavonoïdes sont résumés dans le Tableau 1. 

Effet de la vitesse de balayage 

L’étude de la vitesse de balayage sur le 

pic d’oxydation de la quercétine (Figure 6A) et 

de la myricétine (Figure 6B) a montré que le 

courant du premier pic d’oxydation croît au fur 

et à mesure que la vitesse de balayage 

augmente.  

Tentative d'identification des flavonoïdes 

dans les extraits de E. hirta par voltammétrie 

cyclique 

L’enregistrement du voltamogramme 

cyclique de la fraction à l’acétate de Euphorbia 

hirta L. est réalisé dans les mêmes conditions 

que précédemment est illustré sur la Figure 7. 

Le résultat obtenu (Figure 7) indique la 

présence de cinq pics d’oxydation (A, B, C, D 

et E) mal résolus à des potentiels proches de 

0,16 ; 0,31 ; 0,53 ; 0,64 et 0,89 V 

respectivement par rapport à Ag/AgCl/KClsat 

3M. Pour faciliter l’identification, nous avons 

réalisé une chromatographie flash de la fraction 

AcOEt. Au total, six (6) fractions codées F21, 

F22-23, F24, F25-26, F27-28 et F29-33 ont été 

obtenues. L’enregistrement des 

voltamogrammes cycliques des fractions F21, 

F22-23 et F24 dans les mêmes conditions que 

précédemment est réalisé et illustré sur la 

Figure 8. Il apparaît clairement sur les 

voltamogrammes de la Figure 8 la présence de 

quatre (04) pics d’oxydation sur le 

voltamogramme de la fraction F21 et trois (03) 

pics d’oxydation sur ceux des fractions F22-23 

et F24. La présence de ces différents pics 

d’oxydation mieux résolus, comparativement 

au voltamogramme de l’extrait à l’acétate 

d’éthyle (Figure 7), a montré que chaque 

fraction constitue un mélange à nombre réduit 

de flavonoïdes mais à des concentrations plus 

importantes. Les voltamogrammes des 

fractions F25-26, F27-28 et F29-33 ont été 

également enregistrés dans les mêmes 

conditions. Les potentiels des différents pics 

d’oxydation déterminés à partir des différents 

voltamogrammes sont résumés dans le Tableau 

2. 

Par ailleurs, le voltamogramme du 

mélange myricitrine-quercitrine a été 

enregistré dans les mêmes conditions et celui-

ci est parfaitement superposable à celui de la 

fraction F22-23 comme le montre la Figure 9.

 
Figure 2 : Voltammogramme cyclique de la quercétine à une concentration C = 0,1 mM. Electrolyte 

support :  méthanol-tampon phosphate à pH = 6,5; Electrode de travail : Carbone vitreux ø = 3 mm ; Contre-électrode : platine 

ø = 250 µm ; Electrode de référence : Ag/AgCl/KClsat, 3M. 
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Figure 3 : Voltammogrammes cycliques (A) de la quercitrine (C = 0,2 mM) et (B) de la rutine (C = 

0,2 mM. Electrolyte support :  méthanol-tampon phosphate à pH = 6,5; Electrode de travail : Carbone vitreux ø = 3 mm ; 

Contre-électrode : platine ø = 250 µm ; Electrode de référence : Ag/AgCl/KClsat, 3M. 

 

 
 

Figure 4 : Voltammogramme cyclique (A) de la myricétine (C = 0,1 mM) et (B) de la myricitrine (C 

= 0,1 mM) à la vitesse de balayage V = 100 mV.s-1. Electrolyte support : méthanol-tampon phosphate à pH = 6,5; 

Electrode de travail : Carbone vitreux ø = 3 mm ; Contre-électrode : platine ø = 250 µm ; Electrode de référence : 

Ag/AgCl/KClsat, 3M. 

 

 
 

Figure 5 : Voltammogramme cyclique (A) de la lutéoline (C = 0,1 mM) et (B) du kaempférol (C = 

0,2 mM). Electrolyte support :  méthanol-tampon phosphate à pH = 6,5; Electrode de travail : Carbone vitreux ø = 3 mm ; 

Contre-électrode : platine ø = 250 µm ; Electrode de référence : Ag/AgCl/KClsat, 3M. 
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Tableau 1 : Résultats obtenus de l’analyse par voltammétrie cyclique sur les standards de flavonoïdes. 

 

Composés  Qr Qrc Rut My Myc Lut Kae 

 

Ep(V) 

1er pic 0,14 0,26 0,25 0,07 0,12 0,27 0,21 

2nd pic 0,38 - - 0,58 - - 0,38 

3ème pic 0,80 0,94 0,88 0,90 0,85 0,95 0,84 

 

 

 
 

Figure 6 : Voltammogrammes cycliques de la quercétine (A) et de la myricétine (B) en fonction de 

la vitesse de balayage. 

 
 

Figure 7 : Voltammogramme cyclique de la fraction acétate de Euphorbia hirta L. (C = 0,4 mg/mL). 
Electrolyte support :  méthanol-tampon phosphate à pH = 6,5; Electrode de travail : Carbone vitreux ø = 3 mm ; Contre-

électrode : platine ø = 250 µm ; Electrode de référence : Ag/AgCl/KClsat, 3M. 
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Figure 8 : Voltammogrammes des fractions F21, F22-23, F24. Electrolyte support :  méthanol-tampon 

phosphate à pH = 6,5; Electrode de travail : Carbone vitreux ø = 3 mm ; Contre-électrode : platine ø = 250 µm ; Electrode de 

référence : Ag/AgCl/KClsat, 3M. 

 

Tableau 2 : Potentiels des différents pics d’oxydation des fractions obtenues par chromatographie 

flash. 

 

Fraction  F21 F22-23 F24 F25-26 F27-28 F29-33 

Nombre de pics 4 3 3 4 4 4 

Potentiels (V) 0,06 

0,16 

0,26 

0,90 

0,13 

0,26 

0,93 

0,16 

0,29 

1,01 

0,21 

0,32 

0,51 

0,98 

0,16 

0,29 

0,51 

0,97 

0,17 

0,29 

0,53 

1,01 

 

 
Figure 9 : Voltammogrammes de la fraction F22-23 et du mélange (myricitrine et quercitrine). 
Electrolyte support :  méthanol-tampon phosphate à pH = 6,5; Electrode de travail : Carbone vitreux ø = 3 mm ; Contre-

électrode : platine ø = 250 µm ; Electrode de référence : Ag/AgCl/KClsat, 3M. 
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Figure 10 : Mécanisme d’oxydation des groupements hydroxyles en positions 3’ et 4’ du cycle B de 

l’aglycone quercétine. 

 

 

 

DISCUSSION 

La réversibilité du premier pic 

d’oxydation de la quercétine (Figure 2) 

pourrait s’expliquer par la stabilité du radical 

cation généré après le transfert de charge. 

Conformément aux travaux de la littérature 

(Oliveira-Brett et al., 2003; Hanuštiak et al., 

2005; Simić et al., 2007), ce premier pic 

d’oxydation à Ep = 0,14 V versus Ag/AgCl 

KClsat 3M est attribué à l’oxydation des 

groupements hydroxyles sur le cycle B selon le 

mécanisme décrit dans le Figure 10. Par 

ailleurs, les pics d’oxydation à Ep = 0,38 V et 

0,8 V versus Ag/AgCl KCl sat 3M pourraient 

être attribués à l’oxydation du groupement 

hydroxyle en C3 et à la partie résorcinol 

respectivement. Ces observations sont en 

accord avec les travaux dans la littérature 

(Oliveira-Brett et al., 2004; Simić et al., 2007; 

Abdel-Hamid et al., 2016).  

          Le comportement en voltammétrie 

cyclique des dérivés de la quercétine 

(quercitrine et rutine) présenté à la Figure 3 est 

en accord avec les travaux antérieurs (Ghica et 

al., 2005; Hanuštiak et al., 2005). En effet, 

conformément aux travaux de Ghica et al., 

(2005), le premier pic d’oxydation de la rutine 

à Ep = 0,25 V pourrait être  attribué à 

l’oxydation des groupements hydroxyles en 

position 3’ et 4’ par perte de deux électrons et 

deux protons et le second pic à 0,88 V 

correspondrait à l’oxydation des hydroxyles en 

position C5 et C7 de l’aglycone.  

          Par ailleurs, l’analyse approfondie de ces 

résultats a montré l’absence du pic d’oxydation 

observé à 0,38 V sur le voltamogramme de la 

quercétine. Cette absence pourrait se justifier 

par la glycosylation de ses composés en 

position C3 de l’aglycone. De ces résultats, 

nous pouvons conclure que le pic d’oxydation 

à 0,38 V versus Ag/AgCl KClsat 3M 

correspondrait à l’oxydation de l’hydroxyle 

libre en position C3 de la quercétine et le 

troisième pic d’oxydation à Ep = 0,80 V 

correspondrait à l’oxydation des hydroxyles en 

position C5 et C7 de l’aglycone. Ce troisième 

pic de la quercétine serait donc comparable au 

second pic d’oxydation de ses dérivés.  

Le premier pic d’oxydation à Ep = 0,07 

V sur le voltamogramme de la myricétine 

(Figure 4A) pourrait être attribué à l’oxydation 

des groupements hydroxyles sur le cycle B 

conformément aux résultats obtenus 

précédemment et aux travaux de la littérature 

(Oliveira-Brett et al., 2003; Hanuštiak et al., 

2005; Simić et al., 2007). Nous notons par 

ailleurs un second pic vers 0,58 V observé sur 

le voltamogramme de la myricétrine mais qui 

n’apparaît pas sur celui de son dérivé 

(myricitrine) à la Figure 4B. L’absence de ce 

pic s’expliquerait probablement par la 

glycosylation du groupement hydroxyle en 

position C3 de la myricétine, substituant ainsi 
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l’hydroxyle par un rhamnose pour donner la 

myricitrine. Ce résultat serait en accord avec 

les résultats obtenus sur les dérivés de la 

quercétine et permet de conclure que le pic 

d’oxydation à Ep = 0,58 V versus 

Ag/AgCl/KClsat 3M correspond à l’oxydation 

de l’hydroxyle libre en C3 de l’aglycone de la 

myricétine. 

           Le premier pic d’oxydation de la 

lutéoline (à 0,27 V) et du kaempférol (à 0,21 

V) à la Figure 5 serait attribuable à l’oxydation 

du groupement hydroxyle sur le cycle B de 

l’aglycone, conformément aux résultats 

précédents. De plus, les pics d’oxydations à 

0,95 V pour la lutéoline et à 0,84 V pour le 

kaempférol pourraient correspondre à 

l’oxydation des groupements hydroxyles en 

positions C5 et C7 de l’aglycone. Par ailleurs, le 

second pic à 0,38 V du kaempférol serait 

attribuable à l’oxydation du groupement 

hydroxyle libre en position C3. 

          L’analyse des résultats du tableau 1 a 

montré que les valeurs du potentiel du premier 

pic d’oxydation de tous les flavonoïdes étudiés 

sont proches et varient entre 0,07 V et 0,27 V. 

De ces résultats, nous pouvions conclure que la 

présence ou non du second pic d’oxydation 

permettrait de différencier les flavonoïdes 

glycosylés et non glycosylés à travers leurs 

comportements électrochimiques. De plus, la 

valeur du potentiel du premier pic d’oxydation 

de chaque composés serait inférieure à celle de 

l’eau oxygénée (H2O2) qui serait de 0,45 V 

versus Ag/AgCl/KClsat 3M et indiquerait 

conformément aux travaux dans la littérature 

(Amatore et al., 2008; Ferreira et al., 2009; 

Chekin et al., 2015) que tous ces composés 

possèdent une activité antioxydante. Ces 

résultats confirmaient les travaux de Karanga 

et al. (2017) qui ont montré que la fraction 

acétate d’éthyle, possédait une activité 

antioxydante. 

           Par ailleurs, l’exploitation du courant du 

pic d’oxydation (Ip) en fonction de la racine 

carrée de la vitesse de balayage (v1/2) ont 

montré des variations linéaires avec un 

coefficient de corrélation R2 = 0,998 et 0,997 

pour la quercétine et la myricétine 

respectivement (Figure 6). La linéarité de ces 

courbes a montré que le transfert de matière à 

l’électrode serait contrôlé par un processus de 

diffusion.  

            Après avoir étudié le comportement 

électrochimique des standards de flavonoïdes, 

l’extrait d’acétate d’éthyle de Euphorbia hirta 

L. a été soumis à une étude en voltammétrie 

cyclique. En effet, les travaux antérieurs ont 

montré que cet extrait était riche en flavonoïdes 

et la présente étude pourrait permettre 

l’identification de certains d’entre eux. Les 

résultats (Figure 7) indiquant la présence ainsi 

que la mauvaise résolution des pics 

d’oxydation pourraient s’expliquer par la 

présence de plusieurs flavonoïdes électro-actifs 

mais à des concentrations faibles. Ce résultat 

est en accord avec les travaux antérieurs de 

Karanga et al. (2022) qui ont mis en évidence 

la présence de 14 flavonoïdes à des 

concentrations variables dans l’extrait à 

l’acétate d’éthyle de Euphorbia hirta L. Au 

regard de la complexité du voltammogramme 

de la fraction acétate, il s’avérait difficile de 

pouvoir faire des attributions des pics 

d’oxydation et de pouvoir trancher sur sa 

composition réelle. 

L’analyse des potentiels d’oxydation au 

niveau des voltammogrammes des différentes 

fractions obtenues par chromatographie flash 

(Tableau 2) et ceux des standards rassemblés 

dans le Tableau 1 a permis de supposer la 

présence dans la fraction F21, de la myricétine 

à Ep = 0,06 V, de la quercétine à Ep = 0,16 V 

et de la quercitrine à Ep = 0,26 V. Dans la 

fraction F22-23, nous supposions la présence 

de myricitrine à Ep = 0,13 V et la quercitrine à 

Ep = 0,26 V. Pour la fraction F24, au regard des 

signaux présents, nous pourrions supposer la 

présence de la quercétine et la lutéoline. Il 

serait également possible de supposer la 

présence du kaempférol dans la fraction F25-

26, la quercétine et la lutéoline respectivement 

aux potentiels de 0,16 V et 0,29 V dans la 
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fraction F27-28. Pour confirmer ces résultats, 

le voltammogramme du mélange myricitrine-

quercitrine a été enregistré dans les mêmes 

conditions et le voltammogramme obtenu 

serait parfaitement superposable à celui de la 

fraction F22-23 comme présentée dans la 

Figure 9. Ce résultat confirmerait que la 

fraction F22-23 serait composée 

majoritairement de la myricitrine et de la 

quercitrine, comme cela est rapporté dans les 

travaux antérieurs de Karanga et al. (2022). 

 

Conclusion  

Nous avons rapporté dans ce travail, 

l’étude du comportement électrochimique des 

quelques flavonoïdes tels que la quercétine, la 

quercitrine, la rutine, la myricétine, la 

myricitrine, le kaempférol et la lutéolineen 

utilisant une électrode de carbone vitreux. Il 

ressort de cette étude que ces composés 

possèdent plusieurs pics d’oxydation qui 

peuvent être attribués aux différents 

groupements hydroxyles présents sur 

l’aglycone. Les premiers pics d’oxydation au 

niveau des voltammogrammes de ces standards 

correspondent à l’oxydation des groupements 

hydroxyles sur le cycle B.  Par ailleurs, il a été 

démontré à travers les différents signaux qu’il 

serait possible grâce à l’électrochimie de 

différencier les flavonoïdes glycosylés ou non 

glycosylés. Nous avions de ce fait exploité ce 

résultat pour réaliser l’analyse électrochimique 

des différentes fractions de l’extrait AcOEt de 

E. hirta L. dans une tentative d’identification 

des différents constituants. Ces résultats nous 

ont permis de montrer la présence de la 

myricitrine, de la quercétine, de la quercitrine, 

du kaempférol et de la lutéoline dans les 

différentes fractions. Il serait judicieux de 

poursuivre l’étude dans la conception de 

capteurs électrochimiques spécifiques et plus 

sensibles de chaque flavonoïde. 
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